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Y’en a comme ça

La pinte de lait sur un bureau

une « coffee crisps à coté la surveille

quelques cigarettes à moitié entamées

une cafetière toute noircie

un décor imparfait et ordinaire

un de ceux que l’on aperçoit habituellement

un décor, irréel mais qu’on ne chercher pas

puisqu’il est la présent, partout

à la fois chez l’avocat ou chez le curé

dans une salle d’audience ou dans une prison

un décor de bureau sans travail sans bruit

sans mesure ni leçon

le silence voyage entre les personnes

l’air discret mais aveugle

ahuri par le passant qui salue

un peu surpris mais pas trop

plutôt, comment dire, en automate

la démarche lente sans parole

les yeux fixe sur son destin

rabattant d’un geste persuasif

les mèches de cheveux qui agacent

œillet à la boutonnière

l’œil alerte mais inoffensif

un p’tit train-train bien coutumier

un p’tit quelque chose pour se remonter

ça fait du bien quand il fait froid

ça détend quand il fait chaud

ça aide peut-être à se concentrer

de toute façon il ne faut pas s’habituer

à force d’en prendre on se ruine

la santé s’abat sur le moral

allez donc travailler, ça vous remettra

ensuite, les patrons demanderont,

« M. Edgar, combien avez-vous pris des

journées de maladie? »

et vous répondez…

…..je laisse cette réponse

à vous seul
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